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APPEL AU PEUPLE FRANÇAIS 
La Sociét^é des Sokols Polonais de Paris au Peuple Français 

Français ! 

Pleins de reconnaissance pour l'appui fraternel que la France ne cesse de donner 
à la Pologne dans le travail de sa restauration nationale, nous adressons nos remerciements 
chaleureux à la généreuse nation française. 

Aujourd'hui surtout, dans les graves difficultés que soulève le problème de la Haute-
Silésie, nous sommes profondément touchés de la sympathie que manifeste à notre 
égard le peuple français. 

La Pologne ne demande en Silésie que la reconnaissance de ses droits odieusement 
foulés aux pieds par l'Allemagne depuis des siècles. Elle demande que la population 
polonaise de Haute-Silésie qui a courageusement résisté à la germ.anisation pendant si 
longtemps, ne soit pas abandonnée à la domination définitive de la Prusse, mais qu'elle 
soit au contraire délivrée du joug allemand et restituée à la Pologne. 

La Pologne n'est pas belliqueuse; elle n'est pas impérialiste, comme a pu le prétendre 
un ministre britannique. 

Elle ne peut cependant se résigner aux dénis de justice qu'on voudrait lui imposer 
pour servir une politique qui est contraire à ses intérêts et à ceux de la France. 

Les Sokols polonais de Paris, connaissant l'âme courageuse de ce peuple français 
au milieu duquel ils vivent depuis longtemps déjà, font appel à la nation française tout 
entière pour appuyer dans les circonstances présentes les justes revendications d'un 
million de Polonais de Silésie qui ne sont pas allemands et ne veulent pas le devenir. 

SOCIÉTÉ DES SOKOLS POLONAIS DE PARIS. 

La perfide Albion et la Pologne 
La malveillance et l'antipalliic de M. Lloyd 

George à .l'égard do la Pologne dans la ques­
tion de Haute-Silésie constituent le chapitre ac­
tuel de la politique continentale de l'Angleterre. 
Lo but de la diplomatie britannique consiste 
aujourd'hui à balkaniser l'Europe Centrale et 
les gouvernants de Londres apportent à l'at­
teindre les théories les plus perfides et les ef­
forts les plus hypocrites. Qu'a fait le Foreign 
Office depuis trois ans P II a recueilli les béné­
fices de la victoire, ménagé la cause du Reich, 
déçu l'opinion française, mortifié la Pologne. 
Pour sauvegarder sa sécurité insulaire, la 
Grande-Bretagne a tout mis en œuvre pour di­
minuer la force française sur le Rhin et pour 
amoindrir la puissance polonaise sur la Vistule 
et sur l'Oder. Wilson et Lloyd George ont très 

éncrgiquement travaillé à empêcher la France 
de récupérer sa frontière historique du côté de 
l'Est et à entraver la consolidation des frontiè­
res à la Pologne. Des considérations d'ordre 
commercial et financier ont habilement, favo­
risé la réalisation de ce programme qui a per­
mis à l'Allemagne de ne plus croire à sa défaite 
militaiie. 

Rappelons les grandes étapes de la politique 
polonaise de M. Lloyd George. Après avoir 
donné son consentement à la nécessité de la 
réparation d'une injustice politique séculaire, 
après avoir loyalement souscrit à la reconsti­
tution d'un Etat polonais indépendant, l'Angle­
terre, par une série de vexations humiliantes, 
a fait comprendre à ses alliés de la grande 
guerre qu'elle regrettait le désintéressement et 
la noblesse de son geste. Dans la crainte de 
voir la formation d'un bloc continental anti­
allemand capable de tenir le Reich en respect. 

le gouvernement britannique, sou.s l'impulsion 
de M. John Maynard Keynes, s'est opposé à la 
réalisation intégrale des aspirations polonaises. 
Cet esprit d'hostilité et de parti pris prenait 
parfois l'allure d'un conseil de sagesse et de 
modération, parfois le ton de la menace, par­
fois le caractère de l'abandon. Mais dans toutes 
les circonstances, où la sécurité de la Pologne 
était en péril, où l'honntHir de ce pays était 
en jeu, où le problème territorial était en ques­
tion, M. Lloyd George a fait montre de senti­
ments infâmes, où le souci de l'impérialisme 
économique de la Grande-Bretagne prenait la 
première place, où le ego norninor leo faisait 
entendre l'écho de son rugissement. 

Le Traité de Versailles a tracé entre l'Alle­
magne et la Pologne une ligne frontière qui, 
de l'avis des géographes et des ethnologues, est 
historiquement inexacte. L'institution d'un ré­
férendum populaire à Marienwcrder-Allenstein 



POLONIA NO 2 2 

et le t r u q u a g e des opéra t ions électorales , g râce 
à la complic i té de la Commiss ion i ta lo-br i tan-
iiiipie, OJit augriierilé le earaclère préca i re du 
conloii- (le la \ i ^ ln l e pour la P o l o g n e et on t 
i'ail perdre à ce pays les précieuses Marches de 
W a r m i e et de Mazurie, en m e t i a n t Varsovie à 
la m e r c i des b o m b a r d e m e n t s à l o n g u e por tée 
p a r les pièces p russ i ennes . 

La P o l o g n e , qu i devai t avoir l ibre accès à la 
m e r , n 'a ob t enu q u ' u n e cen ta ine de k i lomèt res 
de côtes ensablées , sans p o r t réel et sans po r t 
possible . Dan iz ig et le t e r r i to i re avo i s inan t cette 
ville on t été const i tués en E ta t l ibre sous le con­
t rô l e factice de la Société des Nations et sous 
l ' au tor i té effective de la^ Grande-Bre tagne . Sir 
Reg ina ld Tower et son d i g n e successcïir H a k i n g 
o n t p r a t i q u é u n e po l i t i que an t ipo lona i sc en 
fa isant d e cet te cité m a r i t i m e u n Gib ra l t a r d u 
Nord . 

La ques t ion de Teschen, au lieu d 'ê t re réglée 
p a r u n plébisci te loyal , a été résolue au m é p r i s 
de t ou t e ju s t i ce e t h n o g r a p h i q u e , à l ' avan tage 
de la Tchécos lovaquie , qu i a o b t e n u la p lus 
g r a n d e p a r t i e des c h a r b o n n a g e s , s inon la tota­
l i té . Là encore , les in té rê t s de la P o l o g n e on t 
été l â c h e m e n t sacrifiés p a r la volonté b r i t an­
n i q u e . 

Le sort définitif de la Galicic Or ien ta le n 'es t 
pas dé t e rminé , pa r ce q u e l 'Angle te r re y en t re ­
t i en t les i n t r i gues r u t h è n e s et por t e aux pu i t s 
pétrol ifères un in t é rê t excessif. 

Le plébisci te .de W i l n o qui serai t favorable 
à la P o l o g n e n ' é t an t pas du goût du gouver-
jieiiicnl g e r m a n o p h i l e de T j thuan ic a été remis 
à une (laie incci l i i iur , pour (pie la ( i rande-Rre-
t agne puisse c o n t i n u e r en loule sécuri té l 'exploi­
tat ion des c h a m p s de l i n qu'el le a ob t enus . 

La léf^crulc des « p o g r o m s » de Gracovie, qu i 
n ' o n t jai i iais (•\is|(' que dans l ' imag ina t ion de 
jou rna l i s t e s v iennois , o n t enco re excité con t re 
la ca tho l ique P o l o g n e le p u r i t a n i s m e b r i t an ­
n i q u e qu i s'est vengé en a b a n d o n n a n t cette 
na t i on au m o m e n t de l ' invasion bolchevis te , 
après lu i avoi r p r o m i s aide m o r a l e et ma té ­
r iel le . 

L'afliiirc de I lautc-Silésie complè te au jour ­
d ' h u i la scandaleuse iioHiique de M. Lloyd 
George, qu i soidcve en F r a n c e c o m m e en Po­
logne d ' u n a n i m e s p ro lcs la t ions . Il n ' é c h a p p e à 
p e r s o n n e q u e là encore d ' ignobles m a r c h a n ­
dages b r i t a n n i q u e s se confonden t avec les sug­
gest ions g e r m a n i q u e s . Mais l 'Etat po lona is ne 
suppor t e ra pas de nouve l l e mor t i f ica t ion et, sur 
le t e r r a in du Tra i té de Versailles, il a le d ro i t 
(h- rovendi(pier les c o m m u n e s et les dis t r ic ts 
de la rive droi te de l 'Oder qu i ont c l a i r emen t 
manifes té le 20 m a r s de rn i e r le dési r très ne t 
de se dé tacher de l 'Al lemagne . La F r a n c e et la 
Belgique s o u t i e n d r o n t ce poirrt de vue au p ro ­
cha in Conseil s u p r ê m e et l ' I tal ie se j o i n d r a sans 
doute à elles p o u r faire t r i o m p h e r cette thèse . 

Maur ice TOUSSAINT. 

Discours prononcé à Montmo­
rency par M. Lubienski, repré­
sentant le ministre de Pologne 
à la cérémonie du 22 mai. 

Monsieur le ni i i i i - l rc de I'(jloi;n(' ni a fait 
l 'hoiiiii ' i ir (le me (h'simier ])(iur le. r ep réscnp ' r 
à ce [licuv pi''lciiiia;.:"(' ([ni, depuis tant d'ainiéc=i, 
réuni t eu cet cudro i t li'> Polonais et leurs amis 
frai!(;ais. Je jiic sens [ ) rofondément é m u en 
m 'app i -ochant de ces tombes où reposent t an t 
d 'hoi i inies i l lustres , eac c'est ici que repose 
n o t i c g r a n d |)oMe natifuial et (|ue reposent ac-
ti iellcineid nos héros , nos honu i i c s d 'Etat cé-
Iri.cc-. riM- savants et t an t de iri"auds j)((triotes 
jjoloiiais (pii, lou<, enf lammés d un a r d e n t 
a m o u r p o u r la Pidrie et l eur l iber té , on t vécu 
p o u r l ' i ndépendance de la Po logne . Leur mé­
m o i r e doit nous être <a(r(''e. 

Depu i s t ro is q u a r t s de siècles. Po lona i s et 
F rança i s se r e t rouven t tous les ans d a n s ce ci­
met iè re de Mon tmorency , ]iour r end re u n p ieux 
l i onnnagc au.\. cendres des exilés (|ui y rcposexd. 
Les années passent , les géné ra t ions se succè­
d en t , m a i s le cul te des m o r t s hé ro ïques qu i dor­
m e n t sous ce vieux sol f rançais surv i t à toutes 
les vicissi tudes de la dest inée. Mais c o m m e n t 
pour ra i t - i l en ê t re a u t r e m e n t , p u i s q u e ces tom­
bes si lencieuses r e n f e r m e n t les dépoui l les mor ­
telles des m a r t y r s de la Po logne , de ceux q u i , 
après avoir sacrifié l eu r vie p o u r sauver l eur 
pa t r i e , en t re t ena ien t le feu sacré de la résur ­
rec t ion . 

Accueill is c o m m e des frères p a r la F rance 
généreuse , ces soldats, ces poètes et ces savants 
c o n t i n u a i e n t à t i a \ a i l l e r sans l ( ê \ e n i répit; 
p o u r l eur pa t r i e . A u c u n , o b s t a c l e n e p u t b r i se r 
l eu r courage , a u c u n e décept ion n e su t éb ran le r 

. l eu r foi. Guidés ()ar le génie innnor te l de g r a n d s 
poètes , ces pauvres exilés v iva ien t dans u n rêve 
p r o p h é t i q u e et en t revoya ien t les g r andes des­
t inées futures de la Po logne . Mais ils ne v i r en t 
pas dans cette vie l ' accompl i s sement de leur 
rêve. 

• Dieu, dans sa misé r icorde , l eur é p a r g n a le 
spectacle de tan t d 'épreuves et d ' humi l i a t i ons 
que devai t sub i r la Po logne avan t de ressusci­
ter . C h a q u e année . França i s et Po lona i s ve­
n a i e n t déposer des fleurs su r ces tombes si­
lencieuses . C h a q u e année , les ma i r e s de Mont­
m o r e n c y et d ' E n g h i e n vena ien t , au n o m de la 
popu la t ion de l ' endroi t , se j o i n d r e à ce p ieux 
pè l c i inage . Soiubun d(>s sonner ies de cl inrons 
vini'cnl. I rouiller le repos des g lor ieux m o r t s . 
Des drag(.i!<. des cuij'assiers jjareils à ceux qu ' i l s 
avaiciu MIS à Austerl i lz , ,à léna et à \ \ ag i an i 
(•lic\aucliaient sur les gi-andes rout(>s et se dir i ­
gea ien t vers l 'Est. C'était la g r a n d e g u e r r e , 
c'était la g u e r r e qu i devait aff ranchir les peu-
|)lcs o p p r i m é s , la lu t t e fiiude faite p o u r renver­
ser les t y r a n s . Au fond de leur tondjc, les Za-
m o y s k i , les Kniaziewic?;, les Giedroyc tressail­
l i r en t . Et les cuirass iers , les d r a g o n s , les ar t i l -
hmrs et les chasseurs m o u r a i e n t sous la mi ­
t ra i l le a l l emande p o u r la défense de la F rance , 
p o u r celle do l 'Eiu'opc eidi("T(>. I ne paix glo­
r ieuse fut la récoriipense de t an t d ' hé ro ï sme . La 
F^rance sor ta i t g r and i e de la t e r r ib le épreuve 
et la P o l o g n e r e g a g n a son i n d é p e n d a n c e . La 
F r a n c e lu i o u v r a i t les b ras et le rêve des exilés 
qu i d o r m e n t dans ce c imet ière était enfin deve­
n u u n e réal i té . 

Ce n 'es t pas en vain qu ' i l s avaient vécu, com­
ba t tu et souffert, ce n'est pas en vain (lu'ils 
avaient cs|ién'' cont re toutes les espérances . 

D 'ou t r e - tombe , ils oui assisté à la résurrec­
t ion de leur pat r ie cl, ils voient à | i réscnt la 
F'rance et la Po logne unies p a r des l iens indis­
solubles q u e r i en ne saura i t r o m p r e . 

Dormez en paix, soldats , juviplièlcs, poêles 
et savanis . Lu reconna issance de la Po logne l't 
la piété de la ['"iiuice \( ' i l leroiil lon jonrs sur 
vos lond)es vénén^'es. La g r a n d e tà(die p o u r la--
cjuelle vous avez Aécu est acconii)lie. Vos fils et 
}>etits-nis t ravai l lent au jourd ' lu i i à la réaiisa-
lioii de l'idi'al de M'iih' cl de jii'-licc | iour le'-
(jucl vous avez \vcti. ils unissent leuJ's efforts 
p o u r recons t ru i re l eur pal l ie (uie Dieu a ai>[iclce 
à u n e vie nouvel le et sn i \ cn l les g r a n d s exem­
ples q u e vous leur avez d o n n é s . 

PROPOSITION DE A. N. BRIANTCHANINOFF 

R é s o l u t i o n t o u c h a n t l ' a t t r i b u t i o n d e l a 

H a n t e - S i l é s i e . 

Nous sommes h e u r e u x de s o u m e t t r e à nos 
lecteurs la résolutioi i pr ise p a r l 'Association 
Nat ionale Russe p o u r la L igue de.s Nat ions . 

P r e n a n t en consid('i-alioii !,• fait ma in te i i an i 
é tabl i , ffiie les Alli('s. pa r u n e SITIC de l'éduc-
ti()lis favorables à ] 'Mleniagi ic , oui ral ial lu Icu;' 
créant'C sur elle d 'au m o i n s ini iicrs de ce 
qu 'el le aura i t dû être en dro i t . 

Cons idéran t q u e m o y e n n a n t l 'exécut ion pat" 
l 'Al lemagne de ces obl iga t ions a m o i n d r i e s en­
vers u n e par t ie des Alliés, elle restera en pos­
session du r ich iss ime bassin de la R u h r et des 
aut res richesses na ture l les don t son sol abonde ; : 
cons idé ran t que les plébisci tes des pays au t r i ­
ch iens p o u r l 'Al lemagne peuven t l ' a g r a n d i r et 
la d é d o m m a g e r de la per te de l 'Alaee-Lorra ine ; 
cons idéran t , d 'aut re par t , que la P o l o g n e est 
sort ie m e u r t r i e de la g u e r r e et n e saura i t deve­
n i r financièrement solvable sans la Hautc-Silé-
sie, qui seule peu t la r e n d r e é c o n o m i q u e m e n t 
i n d é p e n d a n t e de l 'A l lemagne ; cons idé ran t 
q u ' h i s t o r i q u e m e n t et e t h n o g r a p h i q u e m e n t la 
Ilaute-Silésio est u n e te r re polonaise et que le 
•plébiscite n 'a d o n n é , p a r endro i t s , des résul­
tats p roa l l emands q u e grâce à une colonisat ion 
artificielle a l l emande p e n d a n t des années et aus­
si g râce au t r u q u a g e du plébisci te p a r voie 
d'apiKiit de -.oix a l lemandes du (l(;liors ; consi­
d é r a n t (|iic p o u r m a i n t e n i r la paix en E u r o p e 
la collalioralidu f rauco-polono-russe est indis­
pensab le et (ju'ellc ne sera possible, q u e si la 
Po logne devient foi ie , mais n o n aux dépens de 
la Russie (pii. é c o n o m i q u e m e n t , ne l ' acqui t te ­
ra i t j ama i s : 

L 'A.N.R.L.N. es t ime qu ' i l y a u n i n t é r ê t su­
pé r i eu r à attribuiu- la Ilautc-Silésie à la Po logne 
dans toutes les par t ies ofi la popu la t ion est en 
ma jo r i t é po lona ise , r econna i s san t à la popii la-
t ion r u r a l e et u r b a i n e a l l emande qu i , p a r ce 
fait, serait incorporée à l 'Etat ])olonais, le d ro i t 
d 'être |ji(ii(';j('e in Ic rnaIJona lement con t re tou­
tes a l lc in lc- à SCS di'oits d 'égali té de t r a i t emen t 
ci\ il (I ("'con!iini(pic.-

ADOPTÉ A L 'LNAMMITÉ EN CONSEIL, LE 
l o MAI 1921, ET EN SEANCE PLÉNIÈRE LE i i 
MAI 1921. 

Le Président général de / ' J . A . R . L . N . : 

BlUAXTClIANrNOFF 

Le Président de la Section de P'arls : 
GotJLEWITCU. 

Le Secrétaire : 
ToF.sxo'i. 

L'EXPOSITION POLONAISE 
Âl) GRAND PALAIS 

(Fin.) 

P a r m i r i renscs s i u l p t u r c s , a t t i r en t 
Umi ]iarticuli(' 'rcnieiit l ' id lent ion, les qua t r e œu­
vres (l'Edonai-(l \ \ ittiii : Le Basic du marcclial 
l'ilsndsLé. ipii pr('sidc l 'cnlri 'e de l 'exposition : 
Lee, L(( I idi'lre ci Le liiisic de In conttcssc Bru. 
nlclxn, t rès liellcs choses que riiodcle avec p ré ­
cision, un ciseau l iardi . M. Edouard AYilfig' 
professeur à I t-j'olc de- bcaux-ar | s èlc VarS(.n io, 
esl le <'ominiss;iirc j^i'iii'rat de l'ivxjjosition ; 
(•'(••-t grâce à son inlassalile dcMniement q u ' e n 
a été réalisé Fadni i i ab le ensemble . Boleslas 
Bicgas expr ime /(( dcuteur d ' une façon pa thé-
ti(pie. ^l>us a \ o n s aimé d(̂  Cons tan t in Laszczka 
le liu~le eu bronze de M. Zuk Skarezcw ski . 
Navier D u n i k o w s k i a la iiuissiuiee d 'expressjou 
d ' un Rodin jo in te à u n e diversi té inouïe : il 
nous fail a | ipr( '( ier ^•:!i l'cina r((Uidil(> ta len t dans 
u n e série d ' t euv ies fort belles, n o t a n n n e n t : le 
buste d e Louis So'lski, celui de l ' a rchi tec te 
Maczynski , Fontaine, Tète d'homme, a insi q u ' u n 
l'ra;.ri!i"iil du toml)eau de Boleslas le Hard i , piiis-
Siunnicnt scbémal isé . M""" S/,cz\ t-L(>(lnicka nous 
i'é,\èlo s,:ii laji'ui i - , ,pi i . dan - léAdidcs<'enl ; 
I lici:d()M= iîxuaer csl icpré-ciili ' ' jiar u n admi ra ­
ble iiri.nzc, ('.leprriéic. et Louis du P u g e t )\ous 
c h a r m e j)ar ses têtes d'cnl'aiils. délicates c o m m e 
d e s R c y n o l d s et où la jim'-ii' s la \c s 'harmoi i i -c 
h e u r e u s e m e n t avec la grâce friuiçaisc. 

At t i ren t encore n o t r e a t t en t ion les œuvres de 
Franço is Black, I l edwigc Bohdanowicz , Stanislas 
Gotler, M™ S o p h i e Kamii iska , Tlenri Kuna , Sta­
nislas Osirou>ki , Al. Ostrzcna, Bronislas ' P d -
czars]^i. Slaiiislas PoplawsLi, Jean Raszka. 
(,•(•, ri^v.l :l,••!,,, ni S\\içci(dvi. 
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Nous aurions voulu admirer, dans cette sec­
tion, les romarquahles bois et pierres sculptés 
que Wit Slowsz modela au xv'= siècle. Ce père 
de l'art polonais aurait conquis l'admiration des 
amateurs ; mais c'est un vœu presque irréali­
sable,, étant donné les difficullés du transport 
d'oeuvres de cette dimension et les risques aux­
quels il est difficile d'exposer de lels trésors. 

En sorlanl de celJc si inléressaulc Exposition, 
oa s'arrèle, subjugué, devant l'œuvre géniale 
de Bonrdelle : L'Kpopée poJonaise. C'est, sans 
contcsie, l'une des plus belles choses de la sec­
tion de sculpture de l'Exposition Nationale. 
Quelle envolée 1 quelle puissance ! Merci, maî­
tre, d'avoir immortalisé, de si magistrale façon, 
l'épopée de la défense polonaise. Voire chef-
d'œuvre, que le liasanl, |)eul-èlrc, a place tout 
à côlé do l'Exposition polonaise, la prolonge 
par l'Idée et scelle l'intime parenté des deux 
arts. 

LOUBIEVA. 

CONSTITUTION 
DE LA 

RÉPUBLIQUE POLONAISE 

ARTICLE 3O 

Les séances de la Diète sont publiques. La 
Diète peut prononcer le huis-clos sur la propo­
sition du Maréchal, sur celle d'un représentant 
du Gouvernement ou de trente députés. 

ARTICLE 3r 

Nul ne peut être poursuivi pour avoir publié 
un compte rendu conforme à la vérité d'une 
séance publique de la Diète ou d'une des com­
missions de celle-ci. 

ARTICLE Sa 

Les décisions de la Diète sont valables, si 
•elles sont prises à la simple majorité des voix 
et si le tiers au moins du nombre légal des 
membres de l'Assemblée étaient présents, à 
moins que d'autres arlicles de la Constitution 
ne contiennent des décisions contraires à ce 
sujet. 

ARTICLE 33 

Les députés ont le droit d'interpeller le Gou­
vernement ou les minisires respectifs dans les 
conditions fixées par le règlement. Les ministres 
sont tenus soit de fournir une réponse verbale 
ou par écrit, dans un délai ne dépassant pas 
six semaines, soit de jusiifior dans une décla­
ration motivée le défaut de réponse sur le fond. 
A la demande des intcrpellateurs, la réponse 
doit être commimiquée à la Diète qui peut faire 
de la répoiise du Gouvernement l'objet d'une 
discussion et d'un vote. 

ARTICLE 34 

La nièie peut nommer, dans son sein, des 
commissions extraordinaires chargées d'étudier 
différentes questions spéciales. Ces commissions 
ont le droit d'interroger les pari les intéressées, 
de citer des témoins et de convoquer des experts. 
La s|ihèro d'action et la cOmpélence de ces com­
missions soni fixées par la Diète. 

ARTICLE 35 

Tout pi'ojcl de loi -lolé par la Dièfedoil cire 
soumis à l'examen du Sénat. Si, dans un délai 
di' li-oiite jours cà compter de la communication 
du projet voté par la Diète, le Sénat ne soulève 
aucune objection, le PrésidenI de la République 
ordonnera la promulgation de la loi. Sur la 

O N R E C H E R C H E :: origfnaTreduvil-
lage de Wielko, district de Wielun, actuelle­
ment ouvrier travaillant à lîruay-les-Mines, 
Cité 10 bis. N" 36, R e c h e r c h e son n e v e u 
FRANÇOIS PIETRASIK, originaire du vil­
lage de Stolec, district de Sieradz, province de 
Kalisz, 

Toute information sera largement rétribuée. 

proposition du Sénat, il peut ordonner cette 
promulgation, avant que le délai de trente 
jours ne soit écoulé. 

Si le Sénat décide d'amender ou de rejeter le 
projet de loi voté par la-Diète, il doit en aver­
tir celle-ci, dans le délai ci-dessus mentionné 
de trente jours, et lui retourner le projet avec 
les amendements proposés dans les trente jours 
suivants. 

Si la Diète adopte à une simple majorité les 
amendements proposés par le Sénat ou les re­
pousse à une majorité des i i / a o des votants', 
le Président de la République ordonnera la 
promulgation de la loi dans le texte établi par 
la nouvelle décision de la Diète. 

(-1 suivre.) Extrait de ({La Pologne ». 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est. 

12, rue du Helder. 

Pour l a recons truc t ion 
d e s r é g i o n s d é v a s t é e s en Po logne . 

Le Conseil des ministres a voté un crédit de 
m milliards pour la reconstruction des régions 
dévastées. 

L e s n é g o c i a t i o n s polono-roumaines . 
La séance plénière réunissant les délégations 

polonaise et roumaine pour la conclusion d'un 
accord économique a eu lieu à l'ancien Château 
Royal. La délégalion roumaine était présidée 
par le ministre de Roumanie, M. Florescu, et 
la délégation polonaise par le vice-ministre, 
M. Strassburger. Dans les discours qui ont été 
échangés on a constaté une tendance plus stricte 
à une entente économique, base de l'entente po­
litique entre les deux nations. 

L a Pplogne récupère s a c a v a l e r i e . 
Une commission spéciale est partie pour 

Wicsbadcn à l'effet de reprendre et de Iranspor-
1er en Pologne dix mille chevaux qui avaient 
été réquisitionnés par les Allemands. 
L e s c o m m u n i s t e s a l l e m a n d s s 'agi tent . 

Les communistes allemands de Haute-Silésie, 
ainsi que ceux d'Allemagne, semblent vouloir 
proGter d'une action éventuelle de l'armée alle-
inande en Haute-Silésie pour renouveler les 
émeutes communistes en Allemagne. 

L'union d e s E t a t s B a l t e s 
Le ministre des affaires étrangères de Lelto-

nie, M. Moyeroviez, a déclaré que l'union des 
Etats Baltes est un fait accompli. 

Une émis s ion monéta ire sov ié t ique . 
On mande de Moscou que le Conseil des com­

missaires du peuple a publié un décret annon­
çant que l'émission de la monnaie métallique 
soviéli([ue comuKîucera le i"' juillet. Un rouble 
en argent coulera iS.ooo roublès-papicr. 

Démiss ion de M. Pi l tz . 

. M. Piltz, vice-ministre pormauoiit des affai­
res étrangères, a donné sa démission. 
L e s re la t ions p o s t a l e s en tre l a Po logne 

et Dantz ig . 
T,es an hérité'; |>nslnl("; de Daniz ig , r e n v o y a n t 

loul(> In cùM'c-ipiindiiiicc liiirc^^i'c on polonais , 
les |>()-<|cs j>(>l<>ii.:iisi's con imeurcn l à r e t o u r n e r 
les ciirrcs|i(iiulaiic(',s de l);uilzig ac!r('Sfé(^s rn 
a l l emand . 

L'unité monétaire en Russie. 
Dans la Rns>ic soviélis|i\ l(>s kopecks ont été' 

suj)primé< et le rouble est devenu l'unité moné­
taire là plus petite. 

parisienne leur a préparé aussi un accueil très 
favorable. Parmi d'autres, Jane Calulle-Mendès 
écrit dans la Presse : 

« Que c'est joli 1 Que c'est enchanteur ! 
Quelle fantaisie impressiouniuile dans ces pou­
pées aux gestes quasi humains, douées d'une 
petite vie parodique et féerique. Leurs anima­
teurs ont une sorte de génie. Tout cela est à la 
fois vrai et imprévu, cxacl et surprenant. Les 
costumes sont ravissants, ,1c suis heureux de ' 
pouvoir féliciter, pour une ])aTt d'entre eux, la 
très charmante M"*̂  Lazarska ipii, de ses doig-ts 
fins, sème dans Paris et ])ar le monde, des 
poupées-fées, des poupées-reines, des poupées-
rêves, de tous les siècles et de demain. » 

Et G. de PawloAvski, dans te .Journal : 
« Ixs progrès accomplis par les marionnellcs 

sont étonnants et les marionnellcs ci-éécs ])our 
ces nouveaux ouvrages sont de petits bijoux : 
Chariot, Mayol, Mislinguelt, Polin, Miss Camp-
ton et les girls, dont les ensembles pourraient 
servir d'exemjjle à l'Opéra, ont eu un succès 
/ou . C'est de la gaieté honnête et de bon aloi, 
mais c'est aussi de l'art, et du plus fin. » 

Pour les commerçants 
«s 

français et polonais 
La Chambre de Commerce Franco-Polonaise 

de Paris, d'accord avec la Chambre Polono-
Françaisc de Varsovie, crée un répertoire d'of­
fres et (le demandes de marcliandises. 

Pour lous renseignements, s'adresser au se­
crétariat de la Chambre de Commerce Franco-
Polonaise, 7, rue de Poitiers, Paris (7"̂ ) (Télé­
phone : Fleurus 23-71). 

L'ÉCOLE NORMALE DE MUSIQUE 
Les cours de musique ancienne interrompus 

par le départ de M""" Landowska en Hollande, 
oij, elle prit part à la Passion Saint-Mathieu avec 
Mengeberg, s'achevèrent par deux conférences 
d'une valeur artistique rare. 

On ne sait ce tpr'il faut admirer davantage, 
de l'érudiliou, du charme de sa parole, de la 
perfection de son jeu sur les différents instru­
ments anciens qu'elle a fait entendre et admirer 
tour à tour. 

Plusieurs instrunientisles et chanteuses (Ma-
rietta Amstad, M""̂  Déboute) prirent part à 
l'exécution des chefs-d'œuvre de Bach, ILien-
del, etc. 

Le directeur do l'Ecole remercia chaleureu­
sement M™" Wanda Landowska pour l'ardeur 
avec laquelle elle travaille au développement de 
la culture musicale, appréciée d'ailleurs à juste 
titre dans toutes les sphères artistiques. 

Éa4ÔS ARTISTIQUES"" 
On nous annonce de Nice les succès de la 

jeune danseuse polonaise. M"" Edvige de Redo, 
jeune éloilc qui a nnnpoiié lous les suffrages au 
cours des qucbpics rc|)i'éseiUalious données 
dans le Midi. La pics^c s'aicordc à lui allriliuci' 
une grâce incomparable, une souplessi' parfaile 
dans les mon\emcnls ; ou s'élonue même à lui 
trouver un (harmc.. . savant remar(piablc pour 
une toute jeune artiste. La [dacc nous manque 
malheureusement pour nous étendre davantage 
sur le rare talent de noli-e (Y)nipalrinlc, mais 
nous tenons néanmoins à lui exprimer notre 
admiration en lui souhailant les succès incon­
testables qu',ellc doit continuer à remporter. 

THEATRE DES MARIONNETTES 

Dans cet élégant et nouveau Ihéâiic (100, bd 
de Cliehy, Paris), les marionnettes de M'"'' T. 
Lazarski obtiennent un grand succès. La presse 

ANTIQUITÉS CLASSIQUES 
MARBRES, BRONZES 

ÇRECS & nOMAINS 

DARKIEWIC^ 
12, RUE DE L.\ V I C T O I R E , P A R I S 



POLONIA N" 22 

NA BEZDOMNYCH 

I GLODNYCH NA GÔRNYM SLASKU 

Id^c za przyktaclem catej Polski, ktôra obecnie 
spieszy z pomocc|, naszym braciom i siostrom w Pia-
stowskiej ziemi, ociekaj^cej w tej chwili Izami i 
krwi^, wzywamy wszystkich Rodakôw we Francji 
do skladania ohar na Gôrnosl^zakôw. Polonia przyj-
muje wszelkie skiadki na ten,cel w swym lokalu, 
3 bis, rue La Bruyère Paris (IX). 

MEMENTO 
Ow^oce prow^okacji. 
O mowach Llyod George'a wypowiedzielismy 

na tem mieiscu rôzne ostre s^dy wlasne i prasy 
francuskiej i nie obwijaj^c rzeczy w bawelnç, bo 
kiedy wullïan juz zieje )a\v£i, nie czas na grzeczne 
dygi; nie przytoczylismy jednak jednego po-
wiedzenia prasy francuskiej, gdzie pewien dzien-
nik paryski otwarcie nazwa} postfjpienie angiel-
skiego premjera czynem agenta prowokalora. 
Rosja carska zbyt czçsto postugiwala sic tego 
rodzaju dziaianiem, by caie donosne znaczenie 
tego slowa tutaj powtarzac5. 

Owoçe angielsldch przemowieii nie daiy dtugo 
na siebie czekac, bo 'w ubieglq sobotç Nienacy 
gôrnosHscy, wspomagani regularnymi oddzia-
lami Orgeschu, Reicliswehru, oohotnikami z 
calycli Niemiec, zwîaszoza z Bawarji, wsrôd 
ktorych mnostwo oficerôw i studentôw, rozpo-
czçli regularn^ akcjç wojenn.^ celem opanowa-
nia okrçgu, zamkniçtego t. zw. linja Korfantego. 
Wspomogaia ich ciçzka artylerja, sprowadzona 
z Niemiec. I podczas gdy powstanie polskie na 
Gôrnym Sl£j,sku byio ruchem czyslo wewnç-
trznym, z litôrym rz£j,d polski wyparl sic wszei-
kiego wspôlnictwa i zamknqwszy granice, prze-
ci^t wszelki dowôz jakiejkolwiek pomocy mater-
jalnej, napad niemiecki, rozpoczçty w sobotç, 
byl stwierdzonym faktem zewnçtrznej inicja-
tywy i pomooy paiistwa niemieokiego. 

DÏa Polski, Ictôra z pogwalceniem sentymentu 
kilkudziesiçciu milionôw Polakôw, wyparla sic 
walczE^cycii na Slqsku braci, znalazl angielski 
premjer siowa obelgi, choc ta Polska oficjalnie 
jest Anglji aljantkfj, dia Niemiec, zaproszonych 
dosyc wyraznie do napadu zbrojnego przez 
Lloyd George'a, ten prawdopodobnie bçdzie 
wyrozumialy, o ile, jako czlowiek zupetnie nie-
obliczalny, wtasciwem sobie « salto « nie spiata 
w najblizszych dniach iakiejs nowej, nieoczeki-
wanej niespodzianki. 

W chwili, gdy te slowa piszemy, nadchodzE^ 
wiadomosoi, ze na G. olasku walka przycichia, 
a minister Briand wlasnie w Izbie francuskiej 
daje w tym duohu uspokajajq,ce wyjasnienia i 
zapewnienia. 

To uciszenie nastj^pilo wskutek enregicznych 
protestôw francuskich w Berlinie, do ktôrych 
przyh^czyly sic Wlochy i bardzo dyskretnle 

Anglja, ta ostatnia, jak nietoperz, wykrecaj^ca 
sic mi(jdzy Aljantami, jeszcze przyjaciôlmi, a 
Niemcami, moze jutrzejszymi sojusznikami. 
Oswiadczenie prerajera franouskiego w Izbie SÊ  
jasne i wyrazne, a jego slowa ie... « skoro poka-
zalo sic, ze w okrçgu gôrniczym plebiscyt dal 
Polsce nietylko wiçkszosc liczebnq, aie i wedlug 
gmin, to nikt nie ma prawa na mieisce tej wiçk-
szosci wprowadzac mniejszosci bogaczy » slowa 
te wywotaly oklaski rzçsiste calej Izby. Ze rôw-
noczesnie premjer francuski niejako za wlosy 
ratuje tonï^c^ jednosc i prziyjaziî z Anglj<t, tego 
mu.bynajmniej za zle nie mamy i owszem zyczy-
my pomyâlnego ratunku, jak nie mamy za zle 
rz^dowi polskiemu niewypowiedzianie bolesnej 
ofiary, jalciej zlozyl: dowod, wypierajîvc sic soli-
darnosci z powstancami. 

Tak wiçc ze strony francuskiej mozemy byc 
spokojni. 

Trochç juz gorzej jest ze strony wloskiej, 
mimo ze Wiochy W ostatnich dniach stanowczo 
zadeklarowaty sic po stronie francuskiej i pol-
skiej wsprawie gôrnoslîiskiej. Bo oto nadohodzi 
wiadom.osc, jakoby wotoozeniu hr. Sforzy wygo-
towywano jakis nadzwyczajny specyfik gôrno-
sl^ski, daj^cy i satysfakcjç wiekszosciom nie-
mieckimi siusznym prawompolskim, cos posred-
niego miçdzy zdaniem francuskiem, ktôre caîy 
okrçg gérniczo-przemyslowy przywraca Polsce, 
a zdaniem angielskiem, ktôre nam pragnçloby 
przyznac jedynie rybnicki i pszczyiiski obwod. 

Co nas zas czeka ostatecznieze strony angiel-
skiej, gdzie ich naczelnik rz^du najprzôd rykn;:|l 
brutalniè, jak wilk, a teraz krçci, jak lis kitq, 
niewiadomo. W tym niesJychanie dla Polski i 
pokoju caiej Europy waznym momencie, kiedy 
Francja, lekko sekundowana przez "Wlochy 
stacza zaclçty boj z wîasnym sojusznikiem i 
przypomina sobie na pewno slowa : od przyja-
ciol naszych zachowaj nas Panie, w tej ciçzkiej 
chwili, kiedy opinja bratniego nam narodu daje 
codziennie dowody glQbokiego zrozumienia na-
Fzej dobrej sprawy, oby^narôd polski zdobyl sic 
na jednosc i zgodç, ktôrej nam tak bardzo 
potrzeba, bo w najblizszym juz mozeczasie czeka-
nas nowa z odwiecznym wrogiem rozprawa. Nie 
mato od nas samych zalezy," aby dla Niemcow 
zakoiiçzyla sic ta rozprawa nowem Psiem Polem. 

K. Mir. 

0 dobre stosunki 
polsko-wioskie 

Otrzymalismy od pana Attile Begey, adwokata 
wTurynie, list datowanydnia 15 b .m. Szanowny 
autor oburza sic w nim na Poloniç za dwie 
wzmianki w numerze 20 z d. 14 maja, à propos 
Wiochôw, poleglych na Gornym olqsku. 

Pierwsza wzmianka w tekscie francuskim w 
rubryce « Bulletin » powiada :.... 25 zolnierzy 
wloskich polegio, zas liczba rannych jest dwa 
razy wiçksza. O tej notatce powiada p. A. Be­
gey : Polonia nie dodaje do tego slôwka od siebie. 
To bardzo bolesne. Wlosi zabici, ranni... a wiçc 

to rzecz, nad ktôpf) sic przechodzi do porz^dku 
dziennego ? (c'est doue une chose à ne pas s'y 
arrêter ?| 

W odpowiedzi pozwolimy sobie zaznaczyc, 
ze rubryka francuska « Bulletin » sldada sic 
wylfjcznie z depesz telegraficznych, jak to 
zrofezt<i uwidocznia zawsze naglôwek i jak 
wszçdzie, tak i w Polonii, komentarze wszelkie 
sfj tresciii osobnych artykulôw. Smutnego faktu 
émierci zolnierzy wioskich bynajmniej nie lekoe-
wazymy i owszem wdziçczni jestesmy p. A. Be­
gey, ze nam dal sposobnosô zastanowienia sic 
nad it^ bolesn^ kwestja, co tez niniejszem czy-
nimy. 

A dalej pisze sz. autor listu : 
«Odmawiam nazwy Polakôw tym powstancom, 

ktôrzy zaatakowali zolnierzy wioskich, poniewaz 

oharakter polski jest zbyt szlachetny, aby dzia-
lac w podobny sposôb wobec synôw bratniego 
narodu, ktôry w rôwnej mierze, jak Francja 
przyczynii sic do wyzwolenia Polski, ponoszac 
sam jeden ciçzar walki z Austrjïi. 

Rôwnoczesnie prawie z listem Sz. autora na-
deszly do Paryza numery Kurjera Warszaw-
skiego, z ktôrych numer z dnia 12 maja zawieral 
drugîv z rzçdu korespondencjç p. t. « W kwa-
terze Korfantego », pisan^ z Gôrnego Slf^ska 
przez korespondenta tego dziennika, p. W . R 
Korespondencja ta zawiera bardzo powai;ne za-
rzuty pod adresem zolnierzy wioskich na 
G. Slîisku. Korespondencjç tç stresciliémy w 
numerze 21 Polonii w rubryce p. t. « Ostatnia 
wiadomosoi z Gôrnego Sl^ska » w nastepujacych 
slowach : 

Korespondent Kurjera Warszamskïego donosi 
ze liczba poleglych Wiochôw jest tendencyjnié 
przez wrogie nam zrôdla przesadzona. Faktenl 
jest, ze Wlosi walczyli otwarcie w szeregach 
niemieckich i tylko wielki posiuch dla Korfan­
tego oslonil "Wtochôvv od gniewu ludnosci 
polskiej. 

Wiadomosc tç podalismy rôwniez bez komen-
tarzy, na odpowiedzialnosc warszawskiego dzien­
nika. Iwjednym i w drugim razie powstrzyma-
lismy sic odwszelkich komentarzy, czekaji^c na 
wiadomoéci pewniejsze i dokiadniejsze. Obecnie 
wiadomosci te nadeszly. 

Pokazuje sic z nich, ze Wlosi na Gôrnym 
Slî^sku stali bezwzglçdnie na stanowisku, jakie 
im przeznaczono, to jest pilnowali skrupulatnie 
roli policji. Na dowôd bezstronnosci przytaczamy 
za Kurjerem Warszawskirrl z dnia 15 maja os­
wiadczenie, zîozone w tej sprawie wiceminis-
trowi Piltzowi przez wloskiego chargé d'affaires, 
p. Modica di San Giovanni : 

« Podlug wszystkich informacji, jakie posia-
dam, zachowanie sic wladz i wojsk wioskich na 
G. Sl^isku przed wybuchem powstania byto nace-
chowanezyczliwosci£i,isympatjcj wobeci^olakôw. 
Podczas powstania Wiosi nie robili nie innego, 
jak tylko wypelniali swôj obowifjzek, jako repre-
zentanci koalicji. Nie bylo zadnych walk z 
powstancami. Straty wloskie w zabitych i ran­
nych Sri prawie calkowicie skutkiem niespodzie-
wanych atakôw powstancôw w nocy z dnia 2 na 
3 maja ». 

W takiem oswietleniu sprawa przedstawiàsTë 
inaczej, a raczej da sic sprowadzic do kwestii 
kto ostatecznie winien za wypadki na Gôrnym 
Slî^sku ? 

Nie myslimy powtarzac tutaj calego aktu 
oskarzenia czy obrony czy wreszcie wytluma-
czeniapowstania gôrnoslfiskiego, bo przecie prasa 
calego éwiata od czterech tygodni tem sic zaj-
muje. Pozwolimy sobie tylko zwrôcic uwagç p. 
A. Begey na psychologiczne podloze Polakôw 
gôrnoslt^skich, ktôre zdaje mu sic byc zupelnie 
oboem, gdyz w przeciwnym razie niewf^tpliwie 
bylby sam wspomnial o niem w swym liscie i 
byloby mu ono niejedno wytlumaczylo. 

Polacy gôrnosl^scy, zdemoralizowani faktem,. 
ze .Aljanci, przyznawszy poczqtkowo caly 
G. Sl^sk Polsce, nastçpnie za wplywem Niemiec 
oddali los ich na hazard plebiscytu, ze nastçp-
nie, znowu za wplywem Niemiec, plebiscyt urza-
dzili po mysli Niemiec, dopuszczajîjo emigran-
tôw do rôwnoczesnego glosowania z ludnosci^ 
miejscowîi, cisami Polacy dowiaduj;} sic, ze 
mimo wyniku plebiscytu, ktôry nawet w takich 
warunkach przyznal Polsce okrçg gôrniczo-prze-
myslowy, ze Anglja i Wlochy odmawiaJEj im po-
lîiczenia z Polski^. Niech p. A. Begey przeczyta 
uwaznie odczyt prof. Romera w nr. 20 Polonii o 
Gôrnym Slf^sku, to zrozumie, ze tu nie tylko 
patrjotyzm Polakôw gôrnos^skich gra rolç 
Powstanie w tym kraju to walka o byt, bo Gôrny 
êlEisk pozostawiony przy Niemcaoh, to zupelna 
jego ruina ekonomiczna i tylko polaczenie z 
Polskii moze ocalic kraj od smierci glodowci A 
dodamy takze, ze kiedy powstanie sie rozpoczv-
nalo, m e bylo jeszcze oswiadczenia hr Sforzv 
ze Wlochy dĉ zn do rozwiqzania kwestii slaskieî 
w duchu aspiracji polskich. 

I dlatego podkreSlajîic, ze smierc zolnierzy 
wioskich byla smierciîi chwalebnîi. na posterun 
ku, 1 przyliiczajqo sic do pelnego taktu posta 
pieniarzadufrancuskiego-nadaniapoleglymLe'^ii 
Honorowejikrzyzawojennego, nie zapominaimv 
o tragicznym fatalizmie owej chwili. R A Bee-pv 
jakoadwokat nlejednokrotnie zapewne wnot ' t ô 
uwolnienie dla czlowieka, ktôremu akt roznac^v 
podniosl rçkç zbrojn<-i na swego blizniego m o l 
najiepszego druha. Pamiçtaj^c o tem, moze wte. 
dy bylby mniej surowy dla powstancôw skskTch 
j a k t o uczymlrzïtd wloaki, ktôry szlache nie S ' 
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za pomoc^ ozekôw, przekazôw listowych lub telegraficznyoh uskutecznia po najlepsâiym kursie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C3^, icxxe <3.& C:iiât.eavi.cixa.n., I=»aris (^"j Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkich miejscowoéoiaoh Polski swe oddzialy, agenoje i korespondentôw. 

Kapitaîy wîasne przeszto 100 miljonô-w Marek p. 
INSTYTUCJA CENTRALNA : WARSZAWA, UL. TRAUGUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biala podlaska, Biaîystok, Brzeéc Litewski, Drohobyoz, Grajewo, Lwôw, ILomia, Lukôw, Miçdzyrzec, MiAsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. Filja w Antwerpji (Belgja). 

Kasy wypia t : Poznart, Krakôw, Gdaûsk, Bydgoszcz, Toniû, Plock, Lartcut, Bielsk, Pabianice, Pultusk, Zamoéc, Ghelm, Bçdzia, Czçstochowa, Kalisz, 
Kieice, Kutno, Lodz, Lublin, Miawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radomsk, Sosnowice, Wloolawek, Zawiercie, Zgiepz,-Sandomierz. 

Liczne listowne podziQkowania éwiadcz^, ze tylko Bank dla Handlu i Prsemyslu w Warssawie potrafil dot%d przesyiaé pieai^dze najszybciej i 
najtaniej z zupelnq, g w a r a n c j ^ punktualnego dorçczenia. We wiçkszych miastach przekazy telegraficzae zostai:\ wyplaoone po2-3 dniach, a listowne po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozçdnoéoi we frankach lub markacii polskich. Speojalna opieka nad przekazami pracownikôw polskich, Listy 
nalezy pisac po polsku. 

Lis ty i przekazy nalezy adresowac : Banque pour lo Commerce et l'Industrie à Varsooie, Succursale de Paris, 36, rue de Chdteaudun, Paris (9»).. 

wiadozyl, ze smierc " zolaierzy wloskioh nie 
wplynie na jego postanowienia w samej kwestji 
gôrnosl^skiej. 

Drugi zarzut, skierowany przez sz. aiitora 
listu, pochodzi z nieuwaznego przeczytania na-
szej wzmianki w Memenlo. Slowà : ji^t przepra-
szaé Wloohy zakilku,ozy wiçcej iclizoiiiierzy,— 
odnoszEi sic nie do Lloyd George'a, jak mniema 
nasz korespondent, aie do rzqdu polskiego. StE d̂ 
wiiiosek, ze Polonia przedstawila Wlochow 
za « Janczarôw » Anglji, jest mylny. Niestety 
takq opiniç mleli o Wtochach powstancy, dopôki 
nie nast^pilo wspomniane oswiadczenie hr. 
Sforzy. 

Na tem kwestjç wyczerpujemy. Koniec listu 
p. A. Begey, gdzie przedstawia sic za obroncç 
wobec swych ziomkôw-sluaznych praw polskioh 
do Gornego Sl^ska, podnosimy z naoiskiem i 
publioznie Mu niniej=zem w imieniu wszystkich 
Polakôw wyrazamy podziçkowanie, glçbokie i 
serdeczne. 

jywimy nlepionn^ nadziejç, ze te kilka slow 
u bratniego nam narodu, z ktorym na rôwni, jak 
z Francja, iîjczqnas odwieczne, a serdeczne sto-
sunki, ktôrego syn, pulkownik Nulle, polegly w 
polskiem powstaniu 63 roku, przeszedl do kalen-
darza polskich bohaterôw, przyozyniiv sic do 
ukojenia bôlu po poleglych na Gôrnym ùlfi.sku 
obroncach powagi Aijantôw, tragicznym fata-
lizmem przez jednego z nich samyoh podkopanej. 

Polonia. 

MANIFE8TACJA FRftNKO-POLSKA 
W MONTMORENCY 

Doroczna pielgrzymka do grobôvv polskich w 
Montmorency zamienila sic w roku blez^oym na 
wspanialii manifestacjç franko-polskîv, ktora na 
tle rozgrywajîicych sic obecnie na Gôrnym Slq,-
skvi wypadkow nabiera tem wiçkszego znaczenia 
i w chwili, gdy na obydwa bratnie narody czy-
hâjq, nie tylko wrogowie, aie i « przyjaciele », 
kazdy aktzbiorowej solidarnosci franko,-polskiej, 
jak niedzielna manifestacja, ma trwalt^, nieprze-
mijai^cïi; wartosc. 

Wspaniala, wymarzona pogoda maiowego 
poranka sprzyjala temu majestatycznemu ob-
chodowi, w ktôrym wziçlo udzial kilka tysiçcy 
publicznosci francuskiej i polskiej. Skromny 
kosciôl w Montmorency nie zdolat pomieécio 
tlumôw, 00 od rana naplywaly drogami i scie-
zkami wsrôd umajonych wschodzf^oem zbozem 
pol na nabozehstwo. Odprawil je ksiiidz Dyla, 
poczem na kazalnicç wstEj-pitkg. Pauquet, pro-
boszcz Sw. Seweryna, czlonek katolickie] aka-
demji paryskiej, dawny przyjaciel Polakôw, jak 
dawne s£i niemniej pamiq-tk!, co iego parafjç 
Jficz,̂  z pamiçciiv polskiej emigracji. W natchnio-
nych slowach poruszyl czcigodny kaptan te wszy-
stkie struny, ktôre od wiekôw, aie zwiaszcza od 

czasôw emigracji drgaj^jednymtonem nasamem 
dnie serc obu narodôw, z}î),ozonych na wieki 
nierozerwalnym wçzlem serdeoznej przyjazni. 
Podozas mszy spiewal chôr Sw. Kazimierza i 
znana artystka p. Nelly Eynols. 

Po wyjlciu z kosciola, staraniem urz^dzajq-
cych pielgrzymkç towarzystw obdarowano panie 
kvviatami, ktôre niebawem zloz^ nagrobach pol­
skich na wiejskim cmentarzu. Pod sklepieniem 
niepokalanego blçkitu, wsrôd zielonych pôl i 
ogrodôw, sun^l wielotysiçczny pochôd ludzkich 
glôw, przeplatany pçkami kwiecia ku owemu 
prostokn,towi poswiçcanej ziemi, ktôra w swem 
îonie chowa drogie kazdemu sercu polskiemu 
relikwie. 

Tarn u grobu generala Zamoyskiego przemô-
wit pierwszy hr. Lubienski, imieniem nieobec-
nego posia polskiego we Franoji, poczem imie­
niem armji polskiej gen. Pomiankowski zapew-
nial cienie leglych na wieczny spoczynek, zeby 
spali spokojnie, bo zolnierz polski czuwa... 
Wzruszajqoemi byly krôtkie zotnierskie slowa 
gen. de Morriers, ktôry wlasnie z Polski powrô-
ciwazy, zlozyl na grobie kwiaty sw:ezo z nadvvi-
slanskich pôl przywiezione. 

W koiicu dwaj nasidobrzy przyjaciele: p. Per-
quel, mer Montmorency i p. Palenotte de Noyer, 
mer Enghien, w serdecznych przemowieniach za-
pewnili, ze odczuwajîvc dobrze, czem jestdlasero 
polskich cmentarz w Montmorency, pamiçtaj;\, 
zawsze i pamiçtac bçdq, o drogich nam grobach. 

Awtedy, gdy ucichly ostatnie slowa przemô-
wieh, na wczwanie ks-. Dyli zebrani odmôwili 
pacierz za spokôj duszy spoczywajacych Polakôw, 
poczem tlumy rozeszly sic po cmentarzu, obsy-
pm^o groby polskie kwiatami. 

jezeli pr'awdq. jest, ze duch ludzki nietylko 
zyje po smierci ciata, aie moze widziec czyny 
tych, co pozostali i doznawaé uczuc, to w owo 
poludnie niedzielne duchy Niemcewicza, Kuia-
ziewicza, Zamoyskiego i tylu innych Polakôw, 
ktôryoh szcz^tki émiertelne legly na wieczny 
spoczynek w Montmorency, musialy wielklej 
doznaô radosoi i owej raanifestacji dwôch brat-
nich narodôw blogosiawiiy na dalsz^ przyjazh 
owocnfi. 

A inicjatorom tegoroczncj pielgrzymki niecli 
za to bçdzie czesc i wielka wdziçcznosc. 

KWESTJA SL4SKA NA RZECZ 
POLSKI PO lANJl^ KORFANTEGO 

ROZSTRZYGNI^TA ? 

Od naszego wspôlpracownika, p. Jana Tar-
nowskiego, otrzymujemy nastçpujace, nader ory-
ginalne oswietlenie kwestji gôrnosl^skiej z 
punktu prawno-politycznego. 

Fakt zazf^dania przez Wlochy od Polski 
odszkodowania za padiyoh na Slasku zolnierzy 
wloskich w walce z powstaAcami i nalozenie w 
ten sposôb na rz^d polski odpowiedzialnosci za 
smierc tych zolnierzy, stwarza nastçpuj^ce po-
lozenie prawno-polityczne. 

Ten faktstanowi bezsporne, oficjalne przyzna-
nie zé strony Wloch suwerennosci panstwa 
polskiego nad zajçtem przez Korfantego terytor-
jum. A zarazem jest on nierrtniej bezspornem 
przyznaniem tej suwerennosci przez wszystkie 
inné panstwa sprzymierzone, z ktôrych zadne 
przeciw temu zivdaniu Wloch nie zaprotesto-
walo. 

Ten fakt sani przez sic rozstrzyga na rzeoz 
l'olski kwestji; Shiska po linjç Korfantego i nie­
tylko upowaznia rzqd lîzeczypospolitej do tego, 
aie naklada naiî obowiîvzek wysîania natych-
miast swych wojsk na Slq-sk dla zajçcia go po te 
linjç, w celu obrony kontygensôw aljanckich od 
groz^cych im tamze niebezpieczeiistw a z dru-
giej strony w celu zabezpieczenia sic samemu od 
potrzeby nowych mozliwych odszkodowaii. 

Konstytucja 
Rzeczypospolitej Polskiej 

Artykui 82. 
Rozprawy przed sî^dem orzekaj^cym, zarôvvno 

w sprawach cywilnyoh jak karnych, SJi jajvne, 
o ile ustawy w tym wzglçdzie nie przewidujcj, 
wyjîitku. 

Artykui 83. 
Do orzekania o zbrodniach, zagrozonych ciçz-

szemi karami, i o przestçpstwach polityoznych 
bçd<v powolane sijdy przysiçglych. Czyny, pod-
legajqce sf^dom przysiçgiych, organizacjç tych 
S£i,d6vv i tok postçpowania—okreslî i szczegô-
lowe ustawy. 

Artykui 84. 
Ustanawia sic S;j,d Najwyzszy dla spraw sado-

wych, cywilnych i karnych. 
Artykui 85. 

Organizacjç sqdôw wojskowych, ich wiasci-
wos6, tuk postçpowania oraz prawa i obowii^zki 
cztonkôw tych s^dôw okreàl^ osobne ustawy. 

Artykui 86. 
Do rozstrzygania sporôw o wlasciwosc miçdzy 

wladzami administracyjnemi, a sE^dami bçdzie 
powolany na mooy ustawy osobny Trybunal 
Kompetencyjny. 

ROZDZIAL V. 

Powszechne obowi^zki i 
prawa obywatelskie 

Artykui 87. 
Obyvvatel polski nie moze byc rôwnoczesnie 

obywatelem innego panstwa. 
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Czesc Robotnikom 
Gôrnosl^skim ! 

Oddawa juz masowe ruchy robotnikôw we 
wszystkich panstwach swiata stwarzaîy nowe 
problematy, do rozwiE^zania ktôrych powolywano 

, najtçzsze glowy wsrôd sfer rz^dzfjcyoh. Wostat-
nich czasach lepiej zrozumiano doniostosc tych 
ruchôw i dla uregulowaaia tej palïicej sprawy 
poczçto jej nadawaô formy bardziej konkretne i 
reaine. 

Zrozumiano, czem jost zorganizovvana sila ro-
botnicza, a rôwnoczesnie, ze bogactwo kraju 
jest plerwszym warunkiem istnienia paiistwa ; 
spojrzano temsamem w zrôdlo kwestji robotni-
czej, bo jasnem sic stalo dla wszystkich, zc zrô-
dlem bogactw danego kraju jest jego wytwôr-
czoHO, a ta jest dzielem robotnikôw. rolnych, 
fabrycznych rczy tez gdrnikôw. Slusznie tez 
przyznano dzis robotnikowi prawa, ktore czçsto 
krwia musial wywalczac, 

Znaruy liistorjç tych walk, a zwlaszcza lat 
ostatnich, kiedy to najtrwaisze, zdawaloby sic, 
ustroje panst-wowe w krdtkim przeciagu czasu 
musial-y zmienic svvdj kierunek i dac glos wolny 
robotnikowi, dla obrony nietylko wlasnej sprawy, 
aie i ogdlnej 

I zdawalo sîç, ze robotnik, wywalczywszy so-
bie prawa spoleczne i ekonomicane, stat sic obo-
jçfcny na sprawy inné. Az oto jestesmy swiadkami 
na Gôrnym Slfisku, ze robotnicy polscy nie 
zadowoleni zaspokoieniem potrzeb materja!-
nych, wbfew oczekiwaniu wszystkich dyplo-
matôw, stançli-zwartym murem w obronie idei 
narodowe]. Czesc im za to.' 

Lud pracujq.ey na Gôrnym Slqsku, nie baczî),o 
lia dobrobyt materjalny, zabrat glos i z orçzem 
w rçku, bez jakiegokolwiek nakaza z gôry za-
deklarowal swn przynaleznosc de Polski. 

I jak dawniej w,srôd walk spolecznych i eko-
nomicznych poruszyl gnusne rz<),dy, talc obecnie 
rozbudzil spi.'^c^ dyplomacjç, a racze] dyplo-
naojç, ktôra juz w oiohosoi knowaia zamach na 
wolnosc poLs-kiego ludu roboczego na Gôrnyna 
Sl^îku. A kiedy glos Gôrnoéliizakôw znalazl 
oddzwiçk u wszystkich ludzi, czuj;icych sercem, 
to iiini, stoiqcy na czele rz^dôw, ktôrzy po za 
w^orkiem Judaszowym nie znajit innych idealôw, 
przez usta Lloyd Georg'ôw rzuoajq. potwarze i 
niecne oszczerstwa na tych, co nie chcq dac 
sic sprzedac i tç wolç niezlomn^ wiasnem 
zyciem przyplacaji^. 

Lud gôrnoslîiski pokazal swintu calemu, ze 
poza wiasnem dobrcm widzi i pragnie dobra 
ojczyzny, dowiôdl, ze przestat juz tylko byc 
narzçdziem wytwôrczosci ekonomicznej, aie 
stal sic zarazem tï̂  dzwigni^, co z posad porusza 
uspionego ducha narodu. 

Czesc robotnikom gôrnoshjskini ! 
Boleslaw Biciski. 

NA GÔRNYM SL4SKU 
Opinja Gen. W e y g a n d a 

O potozenia n a G. Sl§isku. 
General Weygand wskazai, ze gen. Le Rond, 

dla opaaowania polozenia zarôwno po stronie 
niemieokie], j a k i polskiej potrzebuje 60.003 zol-
nierzy. Jest jasnéra, ze zadne mocarstwo nie 
zechce poniesc kosztôw tak znacznego przed-
siçwziçoia. Komisja plebiscytowa musi sic zatem 
starac zyskaé na czasie, aby opaBOwac polozenie 
i sprowadzic spokô]:. 

Aczkolwiek poprzednio chciano oddaô roz-
strzygniçcie w rçce konferencji ambasadorôw, 
to jednak po mowie Lloyd George'a stalo sic to 
niemozliwem. Istnieje przypuszczenie, ze po 
mowie Lloyd George'a nie talc szyblco nast^pi 
zebranie sic Raiy Najwyzszej, albowiem rz^d 
franouski niusi wypowiedzianym przez Angljç 
zapatrywaniom p.-zeciwstawic swojîi niezlomn^ 
wolç obrony interesôw polskich. 

Odznaezenie î r a n c u s k i e 
d la z a b i t y c h W î o c h ô w . 

Rztji francuslci przyznal legjç hOnorow£| pod-
porucznikowi wtoskiemu, zas krzyz wojenny 
19 zolnierzom wlo-skim, zabitym w czasie zamio-
szek na Gôrnym Sl^sku. General Marins wedlug 
oswiadozenia gen. Le Rond'a, byl niezmiernie 
wzruszony tym objawem sympatji. 

Gôrnicy s l f i scy do gôrnikôvr a n g i e l s k i c h . 
Zvvi^zek gôrnikôw polskich na Gôrnym Slf),sku 

i zjednoozenie zawodowe polskie wydaly nastç-
puj<|Cii odezwç : 

Do towarzyszy pracy gôrnikôw Anglji : 
Lloyd George w swej ostatniej mowie w izbie 

gmin atakuje ostro rzqd polski,o wspôhvinç za 
ostatnie wypadkl na Gôrnym Slqsku. RzE d̂ pol­
ski za to wypadki nie ponosi odpowiedzialnosci, 
bo ruch gôrnosUiskt jest samodzielnym ruchem 
robotnikôw, a przedewszystkiem gôrnikôw gôr-
noshjokich. Traktat wersalski dajo nam prawo 
stanowienia o swej przyszlosci, z tego prawa 
skorzystalismy podczas plebiscytu. 

I mimo szesciowiekowej rozlî^ki z Polskîi, pra-
gniemy tylko pol.T,czenia tej czç,sci Gôrnego Sla-
ska z l'olsk^, gdzie uzyskalismy absolutnq, wiçk-
szosô glosôw. Zrozpaczony gôrnik gôrnoslcj,ski 
scliwycil za bron, dowiedziawszy sie, ze pragni\ 
go znowu oddac pod jarznio brutalne kaplta-
lislôw niemieckich. Fatszem jest, te jestesmy 
przybyszami na Gôrnym Sif^sku. Nawet zrôdla 
niemieckie przyznaja,, za przodkowie nasi juz w 
XlV-ym wieku kraj ten zamieszkiwali. Przy­
byszami w tym kraju SJ) kapitalisoi z Niemiec. 
Oai wladaja calq, powier^ohnia ziemi slaskiej i 
wszystkieml bogactwami minerakiemi. 

Towarzysze pracy ! Nie zaporainajcie, ze i my 
walczymy rôwnoczesnie o nasze wyzwolenie 
ludu naszego z pod wyzyskiwania przez tç- gar-
stkç osiadlyoh wsrôd uas kapitalistôw niemiec­
kich, ktôra traktuje nasz G(')rny Slask jako 
kolonjç, a nas, jedynych autochtonôw, jako swe 
bydlo robocze. 

My raczej do ostatniego zginiemy, niz pôwrô-
cimy pod jarzmo wyzyskiwaezy niemieckich. 

Towarzysze pracy! W naszt^j walce na smierc 
i zycie prosimy o pomoc moralnq,. 

Fodpisano : Zwi;j,zek gôrnikôw polskich, Zjed­
noozenie zawodowe polskie, Centralny Zwii^zek 
zawodowy polski, Jôzef Rymer, Borys. 

Rzeez o maipiin og'onie 
Gdy sic czyta i pisze (w piers sic uderzam) 

rozliczne inwektywy przeciw ksiçoiu Sapieze, ze 
to niby jest nieudolnj', a dla budownictwa na­
szego zgola nieprzysposobioiiy, zaloéc ogarni^c 
musi szczera i giçbokie zlitowanie nad biednem 
ksi^zçciem po przeczytaniu Lloyd-George-owego 
ennncjamentu. 

Glupstwo sic rzeklo onemu Anglikowi. A to 
dla niego nie pierwszyzna. Toc juz mu sic zda-
rzaio proklamowac, iz Charkôw jest... Denikino-
wskim generalem, Toc on juz zdradziî siçszcze-
rze, iz glçbszej nie dostrzega rôznicy miçdzy 
Silesici a Cylicj;);, i dziwi sic pretensjom Turoji 
do owej prowincji. Bywalo, bywalo, angielski 
premjerze!... , , 

Czyz Gôrno-Slfiska jego anegcfota nie jest ci 
rôwna owemu charkowskiemu nieporozu-
mieniu? 

A jednak mu wolno. A nie tylko mu wolno, 
lecz Im wieksze glupstwo zrodzi, tem wiçksze 
IcrQgi id% po caiej Europie. 

Gdyby sic ksiçciu Sapieze zdarzyla okolicz-
nosc nazwac Manchester stoIicE^ Irlandji, albo 
li tez z Belfastu uczynic zwyciçskiego admirala, 
to picskulawy, ze juz nie wspomnfj o Stroùskim, 
onych niemo'wlçctw do serca by nie przyji^t i 
czcigodn^'ch kolumn czasopismieiinictwa im nie 
poswiçoii. 

Lecz, ze to czyiii glowa widzlalna anglikan-
skiej potçgi, wioc idff dyray, a idt^... I gdyby los 
mu zdarzyl orzeknac, iz Kopernikzrobil Amerykç, 
albo iz Dmo« ski jest bratem swiçtego Mateusza, 
— juzby musial nieszczçsny pismak warszawski 
poswiçoic takowym objawieniom naczelny swôj 
artykul. 

Bosiçsprawdzamq,droâé narodôw, ktôra stwo-
•rzyla ataropolskie przyslowie : 

«Tm ci ^vyzej malpa usi<jdzie, tem ci wiçcej jcj 
ogon widoczny ». 

Niech wiçc zywi nie tracîv nadziei ! Bo i my, 
na rôwniach mazowieckich osiedli, my,.z mar-
twych wskrzeszeni, a biorqcy rozpçd ku zgola 
potçznemu zywotowi, doczekamy sic oncj chwili 
szczçsliwej, kiedy doz.wolci nam sqslady nie ro-
zumieé rôznicy miçdzy Lloyd George'em a jalcas 
ci tam skromn<i nowozclandzk^ miescinq... i kie­
dy wolno bçdzie naszym Sapiehom miec ogon 
dlugi na cztcry lokcie i rozkosznie demonstrowaô 
takowy z wysokich szozytôw. 

(« Narôd » — Turhus.) 

COSIE DZIEJE W KRAJU 
Sp. Kaz imierz Puffke. 

Zmarl w 67 roku zycia s. p. Kazimierz Puffke, 
byîy wieloletni redaktor « Dziennika Poznan-
skiego ». , 

M i l j o n o w a d a r o w i z n a n a P. M. S. 
Zarzîjd glôwny Polskiej Macierzy Szkolnej z 

powodu wzmianlci p. Julji z Arkuszewskich 
Ilalaczkiewiczowej w K Gazecie "Warszawskiej » 
nr. H3 z d. 27. 4 1921 r., tycztjcej sic sumy 
1.200 000 mk , ofiarowanej jakoby przez firmç 
« Arkuszewski » w Lodzi, uwaza za swôj obo-
wi^zelc wyjaénic, co nastçpuje : Nie firma « Ar­
kuszewski w Lodzi », lecz pan Jan Arkuszewski 
z Lubca, otrzymawszy na mocy testamentu 
urzçdowego z dnia 23 listopada 1913 r. nr. 2088 
od brata swego stryjecznego sp. Alcksandra 
Arkuszewskiego maJE^tek Strôza w ziemi Pio-
trkowskiej, w dn. 13-ym kwietnia r. b. zeznal 
przed rejentem Kokczynskim w Piotrkowio akt, 
moc!}. ktôrego darowal Polskiej Macierzy Szko­
lnej sumç mk. 1.200.000 z warunkiem, aby dar 
ten stanowil fundusz zelazny imienia .sp. Ale-
ksandra Arkuszewskiego, a odselki obracane 
byly na popularne wydawnicfwa. 

Oîiary na Gôrny Sl?isk. 
Wobec faktu, ze w Icwestji poparcia Gôrnego 

Slîi^ka ze strony spoleczei'istwa powstalo kilka 
komitetôw, co musi wywotac nieporozumienia u 
publicznosoi, a pomylki na poczcio, Komitet 
plebiscytowy uprasza wszystkich, ktôrzy maj^ 
zamiar skladaé ofiary, o adresowanic przo.sylek 
pocztowych do gmachu sejmowego, lub do P. 
K. O. (conto pocztowe 154U). 

Przewodnicz.'icy Komitetu plebi,scytowego. 
(—) MarszatekSejmu Trijimpczynski. . 

Pomoc d l a Sl§iska. 
Centralny Komitet pomocy SlEizakom wyslal 

swojq, delegacjç do Zaglçbia dla zbadania ist-
niejtvcyeh na Slïvsku warunlcôw. Delegacja do-
tarla do zrôdel i sprawdzila, ze warunki aprowi-
zacyjne na olf(sku sa niezmiernie ciçzkie. Pa-
nujc dotlcliwy brak zywnosci. obuwia, bielizny, 
ubrania, tluszczôwi papierosôw. 

O jaknajszybsze dostarczsnie tych przedmio-
lôw oraz pieniQdzy na ich zakup do Komitetu 
(Warszawa Jerozolimska41. I-sze pii^lro) uprasza 
sic tych wszystkich, ktôrzy wspôlczuj;), niedoli 
Sl^zakôw, bohatersko walczacych o wspôlnq 
naszii Ojczyznç. 

Korona a u s t r j a c k a . 
Rz^d austrjacki zamierza ostemplowac korony, 

obnizajiio ich wartosé o 20 % . 
F Iota handlowa. ' 

Pol.ka LinjaOkrçtowa w Warszawie zakupila 
7 okretôw towarowych o po]emnosci 19 315 ton. 
Okretv te beia uzyivane dla ekspor u, szczegol-
? i e l r L w a , ' d o ' An'glji i Francji i do k o - j ' - ' - ^ J ^ 
handlowej miçdzy Gdanskiem a portami baltyc-
kimi. „ 

H a n d e l z Rosj?. . 
Wedlug informacii kôl przemyslowych lôdz-

kich Rosîa zamôwila dotychczas 400 wagonow 
manufaktur}' w Polsce. 

Z a k a z p r z y w o z u tkanin . 
Glôwny Urzad Przywozu i Wywozu, postano-

wil, wobec ])rzesvcenia rynku wcwnçtrznego 
wvrobami wlôkicnniczymi, wprowadzic zakaz 
pr''zvwozu do Polski wszelkich tkanin z wyp^tkiem 
pôljedwabnvch. Zakaz obowirizuje ]uz od 1 maja 
r. b. ' 

D y m i s j e ministrô-vw. 
W ostatnich dniach usUiplU nastçpujiicy mi-

nlstrowie ; ks. Sapicha, min. spraw zagran., 
Plltz wicemin.tegûz samego ministorstwca, min. 
pracy Jankowskl i min. aprowizacji, Grodzieclci, 

N a e z e l n i k P o l s k i do k r ô l a Wloch. 
Marszalck Pitsudski przeslal krôlowi wlo-

skiemu glçbokie ubolewanie z powodu smierci 
na Gôrnym Shisku Wlochôw pcliiiacych swoj 
obowiqzek. 

2 8 ME CI4GNIENIE MILJONOWKI 
Z kola wyszedl naslçpuj;\cy numer : 

1 .085 .701 
P o s e l p a p i e s k i w Po l sce . 

Monsignorc Lami, obecny nuncjusz w Peru, 
raianowany. zostal nuncjuszcm w Warsza.wie, 
na miejsce monsignora Rattiego 
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P o s e l czesk i . 
Dn. 13 Maja godz. 12 m. 30 posel republiki 

czecho-slowackiej wWarszawie dr, Prokop Maxa 
wrçczyi p. Naczelnikowi Pai'istwa swe listy 
uwierzytelniaj^ce. 

Wrçczanie listôw odbylo sic przy zwyklym 
ceremonjale, posla w drodze do Belwederu i z 
powrotem eskortowal szwadroii szwolezerôw. 

«s> T a r g i "WschodHie wè LAVo^vie. 
Wydzial Wykonawczy » Targôw Wscho-

dnioh » we Lwowie ma zaszozyt donieso, iz 
przy wspôtudziale gminy oraz sfer zalntereso-
wanych, flnunsowych, przemysiowych, handlo-
wych, i pomocy Rz^du przygotowuje we Lwo­
wie perjodyczne jarmarki w wielkim stylu pod 
nazWfî  « Targôw Wschodnich ».| 

Myàhi przewodni,^ Targôw wschodnioh jest 
skierowanie handlu Zaohodu ze Wschodem 
drogii przez Polskç i Lwow, ktôrego geogra-
flczne poiozenie i tradyoja szlalcu handlowego z 
czasôw przedrozbiorowych czyni naturalricj, 
bramii wypadow^ dla handlu zachodnio-europei-
skiego. 

Podczas gdy z jednej strony Niemcy w Krô-
lewou, z drugiej stropy Czecho Siowacja na 
Brzeclawç starajii sic zdobyc wschodni rynek 
zbytu, musimy i my poczynic wszelkie staranià 
by handel ze Wschodem skoncentrowac u nas, 
a przez to stac sic uczestnikiera wielkiego 
handlu miçdzynarodowego, éwiatowego. 

Na « Targach Wschodnich » we Lwowie spo-
tykaj^ sie kupcy Zachodu i Wschodu, tu zogni-
skuje sic zbyt wyrobôw uprzeinyslowionych 
dzielnic Polski Zachodu z jednej strony, oraz 
zakupno surowcôw Wschodu z drugiej strony. 
Majq< one tedy dla miçdzydzielnicowej wymiany 
dôbr i ogolnopahstwowej gospodarki pierwszo-
rzçdne znaczenie. 

Wydzial Wykonawczy Targôw Wschodnich 
ityskalodpowiedni kapital do zrealizowania tego 
pianu, ma .poparcie Rzqdu, spoieczeristwa i 
municypalnosci miasta Lwowa. 

ROBOTNIGY POLSGY WE FRÂNGJI 

Garmaux. 
Chcuc iiczcic Narodowe swiçto Francuskie 

Dziewicy Orleanskiej i aby temsamem wykazaé. 
swe braterstwo, miejscowe Towarzystwo Robo-
tnikôw Polskich we Francji urzfjdziio wNiedzielç 
dnia 8 Maja uroczysfy pochôd, w ktôrym wziçla 
udzial cala tutejsza Kolonja Polska, poprzedzona 
szpalerami dzieci, udekorowanych wstçgami 1 
chor^giewkami o barwach narodowych Fran-
cuskich i Polskich. Po wysluchaniu mszy swiçtej 
w poblisklm kosciele w Blaye wyszedlszy z 
kosciola, wznosili wszyscy huczne okrzyki 
« Vive la France », co wprawilo w zachwyt 
licznie zebranij publicznoéc i towarzystwa 
francuskie. 

Knutauge . 
Na dorocznem zebraniu Tow. Oswiaty w 

Knutange dokonano wyborôw nowego zarz^du, 
do ktôrego weszli pp. Pawel Twardy, prezes — 
Wladys^aw Perdek, wiceprezes — Jôzef Nowak, 
sekretarz — Franciszek Lisicki, bibijotekarz — 
Wladyt law Gardyga i Razaiecki, komisja rewi-
zyjna. 

Przy tcj sposobnosoi Polonia pozwoli sobie 
zauwazyô ze zdziwicniem fakt, ze Tow. Oswiata 
trudzi az konsulat polski \w Strasburgu, aby 
tenze « wstawil sic » w redakcji o umieszczenie 
powyzszej notatki, zamiast poprostu zwrôcic 
sic wprost do naszego pisma, ktôrego obowifj-
zkiem jest inlormowaô o wszysddch przejawach 
zycia PoJakôw w calej Francji, co tez zawsze 
czyni z przyjemnoscia i w poczuciu tego obo-
wif^zku. 

Objazd g n i a z d s o k o l i c h Tve Franc j i . 
W mysl inslrukcji delegniôw Sokola polskiego 

z kraju,"^ delegat Sokola pary?lîiego, druh Polo-
slaw Bielski, bçdzie objezdzai gniazda sokole we 
Francji dla nawinzania z nierai scislyeh stosun-
kôw oraz powolywania do zycia nowych gniazd. 
Delegat ten wypowie w tej sprawie odczyty. 

Objazd ten przypadnie na dni 5 i 6 czerwca 
(niedzicla i poniedziatck) w Saint Etienneiokregu 

Przy zmmnie adresu prosimy vadi^ylac mar-
humi pocztowemi 75 cenlimow na druk nowych 
opasek. 

connaissant à fond le 
polonais, le russe, 

l'allemand et le français et moins bien l'anglais 
et l'italien, cherche leçons de langues vivantes, 
travaux de traductions et travail de bureau. 

JEUNE HOMME 

DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
wykonywa po cenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Przyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracujitcych w biurach i magazynach 

w godzinach pozabiurowych za zawiadomieniem 

TYGODNIR ILLUStROWÂNY 
sprzedaz pojedyiiczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogioszon do TYGODNIKA 
w Ks içgarn i POLONII, 

3 bis , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

r KTOClOOOOOOOOOaOOOCXXHXXXXXXXXM 
FOURRURES — PELLETERIES x 

E. ROSNER & C' ^ 
4 8 , r u e d u C o l i s é e , P A R I S (8«) ^ 

Tél. : Elysée 21-46 3̂  

Porady pra-wne. 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i semne w kwestjach 
prawnych ; dzial ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONII5. -

(Terre noire. Roche la IVIolière, Brounadière, 
Montanibcrt i Montambert le Cbambon). Tegoz 
tygodnia przypadnie objazd na IMontceau les 
Mines i okrçg. W iiiedzielç i ponicdzialok na-
stçpne t. j . w dniaclî 12 i 13 czerwca delegat 
Bielski bçdzie bawil w okrçgu Pas do Calais 
(Barlin, Maries i Bruay-les-Mlnes). 

Sokôi paryski, jako gniazdo glôwne, uprasza 
wszystkich Sokolôw, niemniej wszystkich, ktô-
rzy sprzyjaj^ idel sokolej, o jaknajliczniejsze 
stawienie sic. Czolem! 

. Sokôl paryski. 

OSTATNIE WIADONIOSCI 
Z GÔRNEGO SLASKA 

Qstatnie wiadomosci polwierdzajq, zc na 
G. Slîisku z wyjt^tkiem drobnych utarczek, wiç-
ksze walki ustaly. Wlochy wpijTvaj^ w Berlinie 
w tym duchu, Anglja wysyla kilka bataljonôw. 
Niemcy podobno istolnie staraj% sic o przeszko-
dzenie formowaniu nowych oddzialôw ochotni-
czych na terytorjum niemieckiem. Odtego wszy-
stkiego dalekojeszcze do s rozplyniQcia sic chmu-
ry gôrnosiqskiej », jak sic wyrazil jeden z dzien-
nikôw angielskich. Widoki polskie na okrçg 
gôrniczoprzemysiowy po mowie premjeraBrianda 
i po orjentacji wloskiej w stronç polsko fran-
cuskij, sa wiçksze; niz temu tydzien czy dwa. 

ODPOWIEDZI_OD REDAKCJI 

T o w a r z y s t u 0SAA7IATA 
w M a r i e s l e s Mines. 

Artykul, na klôry nam Sz. Panowio zwracaj^ 
uwagç, byl nam znany, aie nie odpowiedzieliimy 
naii giôwnie dlatego, ze obecnic sprawa Gôr"-
nego Shvska zbyt jest wazna, i zbytpotrzebowac 
mozemy w niej naszych si^siadôw, abysmy teraz 
regulowali mriogie kwestje sporne, a niezalat-
wione. Nie znaczy to, abysmy pôzniej nie mieJi 
sic w tej sprawie wypowiedzicc. 

^^Apprenez le FRANÇAIS ^ \ 

et les aiili-es LAiMGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE B E R L I T Z 
3 1 , bou levard des I ta l i ens 

Prospectus Q franco, sur deman-de 

m 

UCZCIE sic FRANGUSKIEGO 
i innych 

Jl^ZYKÔW. NOWOZYTNYCH 

SZKOLE BERLITZ'A 
31, b o u l e v a r d des I ta l i ens 

Prospekly Q bezptatnie,na zqdanie 

W 

J 
IMPRIMERIE L E V É 

71, rue de Rennes. — Tél. ; Sa.ve 03-1 u Ij 
"Wykonywuje wszelkie druki polskie. S 

Cyifkularze. K a r t y ogloszeniowe. W 
Broszury. Formularze. Zaproszenia. | 

Ksi^zki, etc. etc . ï 
Na zqdanie, przeprowadza sama liorektç polski\. \ 

\ J e d y n y Z a k i a d K u s n i e r s k i P o l s k i : 
• 5 
\ w Fa ryzu S 
• ' . s 
l -

A. MAKOWSKI 
: : 
: 10, rue Jean-de-Beauvais , PARIS ! 
: î 
: : 
• Wielki wybôr futer. : 
; Modèle pierwszorzçdnych domôw. j 
: Przechowywanie i przerabianie futer. • 
• Ceny umiarfeowane. : 

C A F É d u P A R N A S S E 
Beau local. — lîetidez-vous des Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
• Exposition permanente de tableaux. 

103, boul'i du Montparnasse — Tél. Fleuras 21-34, 

KRONIKA 

o Wiadomosc i k o s c i e l n e . P r o c e s j a B o -
z e g o Ciala. 

Na niedzielç drug^po Swif^tkach dnia Î9 b. m. 
przypada uroczystosc Bozego Ciala. Solenna 
msza sw. z kazauiem polskiem rozpoeznie sic o 
godz. 9 w zaktadzie polskim Sw. Kazimierza 
przy ulicy Chevaleret n. 119 (XIII arr.). 

Popoludniu o g. 3 i p61 wyjd '̂v w tejze samej 
kaplicy zaktadowej uroczystc nieszpory ; bez-
posrcdnio potem, procesja z Przenajsw. Sakra-
mcntem obejdzie w razie pogody cztery oltarze 
gdzie zwyczajem polskim odspiewane zostana 
•Ç3tery ewangelje éw. — Na tç uroczystosc za-
praszamy wszystkich rodakôw. 

W przyszlfj niedzielç. 5 czerwca, nabo-
zenstwo wyJE^tkowo u sw. Kazimierza : Assomp­
tion sluzyc bowiem bçdzie na nabozenstwp paraf-
jalne sw. Magdaleny. 

o N a dochôd z a k l a d u sw. K a z i m i e r z a . 
Podczas pielgrzymki do Montmorency ' w 

ostatnicj niedzielç sprzedano za 175 fr. na do­
chôd zakladu sw. Kazimierza orzelkôw metalo-
wych i haftowanych, ofiarowanych laskawie na 
ten cel przez pania Alavolne. 

o Koncer t p. ^ATandy LandoAwskiej. 
W sobotç î l maja na wystawie « Ingres » • 

odbyl sic koncert p. W. Landowsldej, niepo-
rôwnanej, jak wiadomo, mistrzyni w interpre-
tacji starych mistrôw muzyki na klawesynie i 
instrumentach z epoki. Jej « Godzina Muzyki » . 
byla prawdziwa bieslada artystyczni\ dla licznie 
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ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

i6ï , BouUvard Haussmann, PARIS-Tel . Elysée 07-71 

Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

€3"€>'0-C3'0€3-e3-€3-€>^3-0-€3 - O ^ - ^ 

CAFÉ DE LA ROTONDE iT/s^ôwX 
105, b o u l e v . d u larzy,Rzezbiarzy,Muzykôw, 
M o n t p a r n a s s e LiteratôwPolskioh i polskiej 
TéJép/i. Saxe 26-82. Mlodziezy uniwersyteckiej. 

POLSKIE BIURO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17"). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynle.Iek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorem,sporZc),dzanieakt6wprawnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t f p n e . 

WAZNE DLA TURYSTOW 

POLONIA udziela swym czytelni-
kom bezplatnie wszelkich objasnien 
et) do ceny biletôw kolejowych, pobytu 
w hotelach, itinerarjôw najwiçcej zaj-
muj^cych, etc. 

Pozostaj^c w stosunkach z pierwszo-
rzçdnymi fachowcami mozemy ulatwic 
kazdemu podrôz JAKNAJPRZYJEM-
NIEJSZ4 i JAKNAJTANSZA. 

Wydajemy KARNETY PODRÔZNE 
obejmuj^ce wszystkie koszta (kolej, 
hotele, powozy, etc., etc. 

Dla otrzymania wyczerpujacych ob­
jasnien, prosimy o podanie nam NAZ-
WISKA, ADRE3U, CELU PODRÔZY, 
GZASU PRZEZNACZONEGO NA 
PODRÔZ, KLASY KOLEI, ILOSCI 
OSÔB, RODZAJU HOTELI. 

Prosimy o dotq,czenie marki na od-
powiedz. 

zebranej, a doborowej publicznosci, a dla samej 
artystki chwilc^ rzetelnego tryumfu, ktôry slu-
chacze zamanifestowali hucznymi oklaskami i 
licznymi kwiatami. 

O Z S o k o l a p a r y s k i e g o . 
Na zebraniu sobotniem w dniu 2i maja zajrao-

wano sic na wniosek Wydziaiu kwestJEi protestu 
przeciw znanym wystqpieniom Lloyd George'a w 
sprawie G. Sl^ska ktôry oglasza Polonia.Po prze-
môwieniach druha Maiaciiowskiego, domaga]^-
cego sic, aby Sokôi wzi^l na siebie inicjatywç 
w sprawie skladek na G. Slf),sk, kwestjç pozosta-
wiono w zawieszeniu do porozumienia sic z 
innemi instytucjami. Z kolei druli naczelnik Ko-
zieil zdai sprawç ze swej vvycicczki do Lille, na 
Zjazd towarzyst w gimnastyoznycli, podkreslaiîvc 
smutny fakt, a zarazem go i tlumacz^c, ze na 
zjezdzie tym brakio zupelnie Sokolôw polskich. 

* 
* * 

Druh naczelnik Koziellpodaje do wiadomosoi, 
ze w niedzieli| dnia 29 maja odbçdzie sic pierwsza 
zabawa pilki moznaj w Lasku Bulonskim. Punkt 
zborny o godz 9 i pot rano métro Porte Dauphine. 

Najblizsze zebranie Sokola w sobotç dnia 
4 czerwca o g. 9 wieczorem 36 r. Richelieu 
(Chope la Fontaine). 

Sokôl paryski, w poczuciu tych obowicizkôw, 
jakie wtozyli naii delegaci warszawscy, celem 
zorganizowania Gniazd sokolich we Franoji, dla 
ktôrych Sokôt paryski jest odtîid gniazdem 
giôwnem i ich Ifjcznikiem-wysyia do wszystkich, 
istniejficych we Francjl gniazd, swego delegata, 

Compagnie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostalki 

d l a p o d r ô z u j ^ i c y c h I^J, 
I l e i i i i i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
PociçLgi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

BlizSzych informacji udziela Biuro 
e , J t lue A u b e r , J P A R I S 

LE 

JOURNAL DE POLOGNE 
Quotidien du soir paraissant en français 

à VARSOVIE, 34, Nowy Sffiat 

Directeur : 

FRÉDÉRIC D E L A G N E A U 

T^édacteur en chef : 

ROBERT V A U C H E R 

Le " JOURNAL DE POLOGNE" est le seul 
Quotidien servant de trait d'union entre la France 
et la Pologne. 11 est le mieux renseigné sur toutes 
les questions politiques, littéraires, économiques 
et financières ayant trait à la Pologne et à l'Est 
européen. 

Le "JOURNAL DE POLOGNE" vient d'ins­
tituer des services économiques donnant des ren­
seignements gratuits sur toutes les questions d'im­
portation et d'exportation, intéressant la France 
et la Pologne, sur les Bourses de Pologne et valeurs 
polonaises cotées aux Bourses de Paris et de Lille. 

S^adresser aux Services Parisiens : 
9, rue Richepance, Pa,ris (S") 

ABONNEMENT : un an 70 fr. ; 6 mois 36 fr. 

I Pier-wszorzçdny dom polski 

i JEAN QASIOROWSKI 
I R o b e s , M a n t e a u x e t T a i l l e u r s 8 
I Créations de Modèles g 
I Maison MAILLET | 

I 14, rue Duphot | 
I PARIS Téléph. Gutenberg 71-67. | 

druha Bielskiego, w celu dania odpowiednich 
wskazôwek dla dalszej ich pracy. 

o O d c z y t P . E m i l a B o u r g e o i s . 
Odczyt ten zakoiiczyl serjç konferenoji o 

Polsce, urzqdzonych staraniem, stow. France-
Pologne. Przewodniczyl zebraniu senator p. 
M. Noulens, ktôry oswiadczyl, ze obecna powa-
zna chwila stwierdza, iz przyjazn francusko-
polska ma gl^bokie podstawy nie tylko w uczu-
ciaoh obydwôch bratnich narodôw, aie takze w 
ich wspôlnym miçdzynarodowym bycie. Na-
stçpnie p . E. Bourgeois w zywych a barwnych 
slowach przedstawil historJQ walk,' kiôre Polska 
nieustannie staczala o swoja niepodleglosc, w 
okresie od bitwy pod Waterloo, do roku 1870. 
Wykazal, ze Francja spieszyla zawsze z po-
TCiOcs,, ajezeli ona nie byia skuteczna, to tylko 
dlatego, ze zbyt wielka byla przemoo paiisfw 
zaborczych. W koiicu czcigodny prelegent wyrazil 
swôj protest przeciw niesprawiedliwymi nieuza-
sadnionym oswiadczeniom Lloyd George'a, do 
ktôrego lipznie zebrana publicznoâc przylq,czyla 
sic hucznymi oklaskami. 

PARIS. — IMP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

D o k t ô r J. M AL I N I AK 
b. Asystent paryskioh szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 65 codziénnie prôcz 

niedziel i swi<it od g. 6 do 7 w. 

Wywôz - Posrednictwo 

LECZINSKI & C' 
664, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. A R G E K T I N E 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Téleton : CENTRAL 07-74 

Udziela. wszelkich informacji i podej-
muje sic wszelkich 2akupàw w Argentynie 
jako to : S k ô r , W e i n y , M i ç s a m r o z o -
n e g o 1.1. d. 

r BIENENFELD JACQUES 

K I 1 P I 1 1 F • ^^^^^•> D r o g i e K a m i e n i e , 
I V U r U J C * B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

P I E R W S Z O R Z ^ D N Y Z A K t A D 
K R A W I E G K I M ^ Z K I 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykonczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodakôw. 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Pismiennych . 

ROMAN REIVIBELSKI 
Przyjmuje prenumeralç na d z i e n n i k i w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylkq,) : 

Kurjer Poranny— Robotnik — Kurjer 
Warszawski — Rzeczpospolila 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

«î> Szôlka im s. p. Szawklisa. 
Przedstawienie dziecinne odiozono nieodwo-

ialnie do dnia 5 czerwca, o godz. 3 popoludniu 
w baraku nr. 8 — bd, Lannes, métro Porte Dau­
phine. 

o P o s z u k u j e sif. 
P. Jôzef Majda ze wsi Wielkie, powiatu Wie -

luiîskiego, obecnie pracownik w Bruay-les-Mines' 
Cité 10 bis, Nr. 36, poszukuje swego bratanka 
Franciszka Pietrasika ze wsi Stolec, powiatu 
Sieradzkiego, ziemi Kaliskiej. 

Wszelkie zawiadomienie bçdzie wynagrodzone 
bardzo wysoko przez poszukuj^cego. 

O F I A R Y 
Ztozyli w admin. Polonii : 
P. St. Guttmayer z Paryza : na polski Czer-

wony Krzyz 15 fr. i na Szkôlkç im. Szawklisa 
15 fr, 

Przejezdnym Rodakotn Administracja POLO­
NII udziela hfizinteresownie wskazôwek i infor­
macji We wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemysiowych, handlowych, konsu-
larnych. Mozna zglaszaé sic çodziennie, miQdzy-
godzinami 5 a 6 po poludniu. 

LE GÉRANT : P. NEVElT 

W L . M I L K U S Z Y G et Qie 


